MEflîeurs  l’enuic  que  i ay  de  don- 
ner à vos  in<juietudes , Sc  foula- 
ger  vos  peines , ma  fait  prendre  ce  cra- 
yon,  afin  que  contentant  vos  curiofi- 
tez,  ie  fois  chéri  de  vous  autres  ,pro-_ 
dujfant  yofiretepos  , 6C  quoy  qiiq  l^a  j 
crainte  eniperchafi:  ma  plume  de  mar- 
quer’ pour  eftre bien  voulù  des  yrîs  , 5^ 
mal  des  autres:  fi  éft-cc  quçle  defir  que 
î’ ay  de  contenter  les  bons , m a fait  en- 
treprendre mon  voyage , fans  fonger 
au  mauuais  : join£t  que  ma  qualité  de 
Courier  ordinaire  me  donnât  vne  mar- 
que publique  me  permet  de  dire  tout 
en  public  , que  fi  vosames  f'emeuuent 
à la  pitié,  au  difeoursque  ie  feraydes 
mifteres  de  noftre  temps.  lè  vous  con- 
iure  de  vous  veftir  pluftoft  dVne  fide- 
lité que  de  refpendrc'dcs  pleurs,  le  ne 
Veux  point  vous  dire  les  rencontre  que 
ie  fis  de  voftre  ville  de  Paris  àBour- 
deaux  : car  ie  fuiuois  de  fi  près  S.M.que 
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f?ifant  vn  pet  hors  du  C^iroiTe  eela  fut 
mis  par  Delouuiez,,dans  vne  boifte,  Sç 
eriuoyée  à voftrc  Magiftrat; , aùec  vnc 
lettre  que  l’on  a imprimée  au  fon  du 
Thedcon,où  il  y auoit  incapmkfî^atp. 
cauè,  c’cft  ce  que  l’on  a manqué  de-met- 
tre  à l’iriprimerie. 

Larefpqnfe  fut  aufli  toll,  enuoyée 
à S . M . St  moy  à qui  vne  fîrc  efçlaire  ie 
rendis  la  lettre  à fe  bon  feigneur  : qui 
ouuritle  pacquet  à ma  prefençe  dans  \ 

lequel  il  y auoit  vne  feijille  de  papier 
doré  ou  eftoit  efcrit  f es  mots  ignota  tan- 
tàm  felicibüs  ane , &:  au  bas  ego  fum  cumtms 
erk  J ie  ne  fçauois  expliquer  ce  latin  ce 
li’euft  efté  vne  barbe  roulfe  qui  me  l’ex- 
pliqua, , & me  dit  qu’il  eftoit  bien  vray,, 

& que  ceux  qui  auoyent  de  grande 
commodité  ce  plongeoit  pkiftoft  au 
vice  qu’à  la  vertu. 

Continuant  mes  vîlite  ie  portay  v- 
ne  autre  lettre  à celeigneur  des  poul- 
ies,où  il  y auoit  au  commencement  è«- 
miliatus  fuiftlmSemtO  t dc  belle  nouuelles. 
eftoient  dans  ces  lettres  : entre  autres 
que  le  fieur  Çoyon  auoit  pris  douze 


mille  liurcs  dVn  nouucaü  Threforief,' 
cinquante  mil  liu*e  du  clergéjquelqüc 
chofe  du  feel  le  tout  fou$da  caution  de 
fon  galemar:  D’autre  cofté  S.M^  eftoit 
affeurée  de  la  bonne  garde  que  vous 
faifîez,  & que  le  iour  de  laTopirain  les 
cloches  n’auoient  point  fonné  par  la 
prudence  de  M.l’Euefque  de  Paris, doc 
il  fut  fort  loué  , que  quelques  rençons 
uoyent  efte  exigee  dVn  maiftre  des 
Comptes  par  ceux  de  M.le  Prince  con- 
tre l’intention  dudit  feigneur. 

Ce  fut  ce  qui  fut  caufe  que  l’on  m’en- 
uoya  vers  lui,  &pour  furcharge  vn  drô- 
le qu’on  difoit  homme  de  lettre  en  ayat 
vingtquatrc  pour  prouifion,!!  commé- 
ca  fa  harangue  à mondit  feigneur  par 
ces  termes , cum  HenPicum  Magnum  extinxe‘^ 
titre  X emsgcHx  fempiterni  nominiglorîa  intm- 
îur , & qu’ainfi  la  mémoire  de  ce  grand 
Henry  donnoit  de  la  terreur  aux  rebel- 
les, que  fa  Maiefté  le  pxîoît  de  lailTer  les 
armes  : puis  qu’elle  qui  deüoit  le  pro- 
mettre victoire  combattant,  les  laifToît 
qu’ainfi  fùyuant  l’auîs  de  Senequeil 
deuoit  lailTer  les  ficnnes  : cum  viüorartm 
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dèpogirtt  yiBtm  odia  deponere  decèt  : ce  fut  le 
commencement  de  fa  harangue  : pour 
refpondre  à laquelle  il  fut  mené  par 
Guillemain  deCaife  à Pilate:mais  moy 
plus  importun  i’eus  refponfe , auec  ces 
fept  article  pour  bailler  à leürMajefl  ez, 
cinq  defquelle  i’ ay  voulu  méttre  icy 
pour  contenter  vos  curiofitez.  j 

Le  premier  eftoitquela  mort 
d vn  grand  fuft  vengée  fur  ceux  qui  en 
eftoientlacaufe. 

%.  Le  fécond  que  le  Chanceliec 
fut  Cardinal , 6c  Qu’vn  BulUon  futfair 
de  Dolé  pour  auàller  le  tout  comme  e- 
üd,niemfdemordinü.  , 

3 Les  cayersrefponduSjRoufeau 
payé  de  fes  vaquations,la  Polette rom- 
puejpuis  qu’elle  n’eftoit  qu  vne  oppref- 
lion  ôc  que fubieBum  libidinû  fuit. 

4.  C^yn  Marefchal  allaft  ferer 
ailleurs,  & qu’il  prit pluftoftVn  rabat, 
qu’vne  efpée  fuiuant  1 axiome , finis  cum 
principio  [unt  eiufinodi. 

y.  Vn  confeilnouueau , 6c  ceux 
qui  y fontdepoffedez  de  leur  charge, 
leurs  proeez  fait  6c.  parfait  : afin  que 
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conuainçus  &c  punis,  le  peuple  ne  criafi: 
plus  iniuftice:  &;quecela  conreruoit  le 
^uhMc  inter  eHenim  reip.ytmdapuniantur. . 

Quant  aux  6.8czu  y.  il  font  en  mon 
manufçrit  ; mais  vous  ne  les  aurez  pas, 
nam  quodfcioidquodnefcio,en  fes  matières. 

Ces  articles  furent  accompagnée  des 
lettres  de  meilleurs  de  Vendofme  &: 
deNeuers,  qdi  promirent  fileftoicnt 
iugée  raifonnabk  de  les  faire efiPeduer, 
imo  de  les  faire  calTer  : ie  rendis  le  tout  à 
ce  bÔ  feigneur  voifin  delà  croix  qui  fit 
faire  vnerdfponfe,  par  laquelle  on[di- 
foit  à ce  Prince  , qu’on  louoit  aucuneîj. 
de  ces  articles,  que  pour  les  autres  ils' 
elloiêt  efloignés  de  raifon , que  c’eftoit 
Vnebelle  vmu , devouloir  tollir  le  vi- 
ce: mais  qi/il  falloir  que  celle  vertu  fut 
médiocre , nam  qmd  virtits  modM  aquêpec- 
tat  quodexcedit  , aut  quam  quod  deficiet & 
qu’airifi  fes  articles  n’eftoient  toutes 
raifonnables. 

I Peu  apres  oh  me  bailla  mitant  de 
ces  articles  pour  apporter  à ce  vçncra- 
ble  Sénat , auec  la  déclaration  des  Hu-, 
guenots , 6c  l’Edit  portant  création  des 
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receueiirs  triannaujt  ; le  ne  vous  dis 
point  ce  qui  çontienrieht,  vous  les  ver- 
rez crier  furie  pont  neuf  , sçucc  ce  titre 
m)df0  pecuniiè. 

• ^Aurefte  pourgagrier  quelque  cho- 
fc  à mon  voyage,  ie  me  chargerayde 
quelque  procez , pour  mettre  au  Gref- 
fe de  voftfe  Cour , & comme ic  fuséii- 
tre  Poitiers  &:  Tours , quelques  vingts 
foldats  vindrent  à moy  qui  me  firent 
rendrelabource,8eprenâtmes  papiers 
bruflerent  tout  excepté  vn  aduertifle- 
mentqu  vn  mefchant  Aduocat  poite- 
mainauok  dreflfé.où  il  leurent  les  mots 
de  Zenon  l’Empereur , qui  defendoit 
de  prendre  1 Vn  pour  l’autre  en  ces  ter- 
tncsgrauè  etenim  vifum  cquitati  répugnas 
alien&rum  debitorum  càufa  aliuHi  moleftari  id- 
quemodk  omnibus  effugiendum  iura  onrnia  cla- 
mant y voila  ce  qui  me  donna  l’affeuran- 
cc  d aller  troiiuer mondic  feigneur  qui 
aflîegeoit  Mery  , & apres  iuy  auoir  dit 
que  ce  papier  n’y  moy , ne  méritons  la 
peine  deuè  au  coulpable  ; il  me  dit,  We 
&yinhterage  , &:  comme  ie  voulois  re- 
monter à cheual , il  vint  les  lurats  de 
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cefte  ville  de  qui  dirent  à mondit  ftî- 
gneur,que  meflieurs  d’Efpernon  & Sil’* 
lery  qui  cherchoit  n eftoicnt  en  la  vil- 
le , &c  qu  il  le  iurois  fur  l’Euangilc  , ce 
que  ialTeuray  pour  les  auoif  laiffé  à 
Bourdeaux.  Sur  cela  ie  m’en  reuint  ea< 
cefte  ville , pour  Vous  dire  ces  nouuel’ 
lesôcqueiefüis 

Le  Curîer  Courtijans, 


